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p)as cii notre, pouvoir (le corriger
IL'Evangile nous dit quie nouisaperc-3vons
la paille dans l'oil de noire prochain,
tandis que notes ne voyons pas la poutre
qui es! dlanes le notre. C'est tr-op vrai
mnalhîeureusemnt. Soyez justes, indtul-
gents, 'charitables, et' travaillez sans
cesse à vous mettre dans une situation
oit nul nie puisse s'apercevoir (Ile vous
nl'avez pas tontes les qualités désirables.

B. S.

It[orccîausde décIlmtlf

1.'EXSTENCE DE' DIEU.

Oui, c'est un Dieu cachié que le Dieu qcrirfau
Mais tout c-icté qu'il est, pour révéler sa gloire.
Quels témoins éclataents devant moi rasmblés!
Dtépendez, cieux et mecrs, et vous, terre, parlez

[étoiles ?
Quel bras petit vous suspendre, innombrables
Nuit brillaînte, dlis-nous qui t'a donné tes voiles ?
() cieux ! (fue de grandeur et que de majesté
'l'y reconnais un maître à qui rien n'a coûté,
Et qui, dlans nos déserts, a semé la lumière,
Ainsýi qîue dtans nus champs il sente la poussière.

Toi qu'annionce l'aurore, admirable flambeau.
Astre toujours le même, astre toujours nouveau.

[l'onde,
Par quel ordre, ô Soleil ! viens-tu, dutsoin de
Nous rendre les rayons de ta clarte Icconde .

[jours
Tous les jouirs j'- t'attends, tu revien.s tous les
Est-ce moi qui t'appelle et qui règle ton cours ?

Et toi dont le cour'rouix veut engloutir la terre,
.%er terrible, en ton lit quelle main te resserre
Pour forcer ta prison tu fais de t.ains efforts'
La rage (le tes flots expire sur tes bords.
Fais sentir ta v'engeance à ceuz dfont l'avarice
Sur ton pe'rfide sein v'a clierzlier son supplice.

Hc'lus! î>rt,-(i 1c(ie ir t adresscnc.ils leurs voeux!
Ils rtegai tit!it le ,iI eours dles malheureux.
La nature. qui parle en ce péril extrême,
Leuir fait lover les mains v'ers l'asile suprême
Hommage que toujours rend un coeur effrayé
Au t>îeu que jusqu'alors il avait oubli",

La % uo dtu 1 unitu, ec ' - cu t me raîuî>eilo
La Ter're le publie :tEst-ce moi, me dit-elle,
Est-ce moi qui produis mes riches ornements'
C'est celui dont la main posa mes fondements.
Si le sers tes besoins, c'est lui qui me l'ordonne!
Les pr-seiits qu'il ni-t fait, c'est à toi qu'il les

. 1 [donne.
Je me paro des fleurs (fui tombenît de sa main
Il ne lait que l'ouvrir et m'en remplit le sein.
P>our consoler l'espoir du laboureur avide,
C'est lui qui (fans l'Egypte. où je suis trop aridle,

[bords,
Xeut ulu ait momuent pîrescrit. le Nil, loin du ses1

Rtépandu surî ina plaine y porte mies trésors.

A de moindres objets tu peux le reconnaître*
Contemple seulement l'arbre que je fais croître:
Mon site dans la racine à peine répanêlui,
Du tronc qui le reçoit à la brancheo est rendit
La feuille le demande, et la br'anchue fidèle.
Prodigue doe soie bien, le partage avec elle.

De l'éclat de ses fruits justement encliant,
No méprise jamais ces plantes sans beauté,
Troupe obscure et timide, humble et faible v'ul-
Si tu sais découvrir leur vertu salutaire. [gaire,

Elle porront servir àï polonger tes jours
Et ne t'afflig pa ilslurs sonît si courts
Tloute plante, en naissant, déjà renferme en elle,
D'enfduits (lui la suivront, une race immortelle.
Chiacun do ces enfants, dans ma fécondité,
Trouve un gage nouveau do sa postérité
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36. N'écrivez pas : supplémv'nt dli jour-
,nal pour titre d'une feuille qui doit ac-
comnpagnret'ejournal ;-écrivez :supplé-
ment au journal. Ce serait le supplé-
ment dlu journal, s'il s'agissait d'une
feuille destinée à remiplacer accidentel-
lenment ce journal.

37. Ne dites pas : le progi'amme du
Parle.ment, tel qu'expriméJ en plus d'une
occasion ;-mais le progr'amme dtî Par
lement tel qu'il a été exprimé...e cni38. I'e dites pas : présenter dscni
tions à la considération du Parlement
-niais : présenter (les conditions à la
discussion du Parlement.

La considération, d'une personne,d'u ne
assemblée, c'est la réputation dont jouit
cette personne, cette assemblée.

39. N'écrivez pas : le chemin de fer'
qui doit relier les deux océans qui forment
les limites Est et Ouest de la Confédéra-
tion ;-mais :le chemin de fer qui doit
relier' les deux océans formant les limites
Est et Ouest de la Confédération.

Le même pron~om qui nie doit pas b'ern-
ployer deux fois dans la nméme phrase
pont' désigner des choses différentes.

40. Ne dites pas : les moyens d'exécu
tion furent incorporés dans une résolution
soumise à la considération du Parlement ;
-mais : les moyens d'exécution furett
insérés ou indiqués dans une résolution
soumise aux délibérations du Parlement.

On incorpore un règlement ancien à
un nouveau, un peuple à un autre peu-
ple, une compagnie à une autre.


